Teucrium L. (genre cosmopolite d’optimum méditerranéen de ~ 250 espèces, incl. Chamaedrys Hill ; germandrée ; par S. Puech & J.-M. Tison ; Teucri-i, -o)
Hybrides : principalement dans le groupe des espèces à inflorescence capitée, où de nombreuses combinaisons sont décrites ; les plus fréquents sont T. ×contejeanii Giraudias [T. montanum × T. pyrenaicum], T. ×ochroleucum Jord. [T. aureum × T. montanum] et T. ×queraltae Sennen [T. aureum × T. polium]. L’hybride T. ×lucidrys Boom [T. chamaedrys × T. lucidum] est couramment cultivé mais non repéré à l’état spontané.
1 – Inflorescence capitée, non unilatérale 
 2
1’ – Inflorescence pseudoverticillée, nettement unilatérale au moins à l’anthèse ; tige sans poils ramifiés 
 8 

2 – Tige à poils au moins en partie ramifiés (forte loupe) ; feuilles densément tomenteuses sur les 2 faces, à L/l > 1, crénelées (crénelures parfois cachées par l’enroulement des marges) ; plante dressée, ascendante ou rarement prostrée 
 3
2’ – Tige à poils tous simples (forte loupe) ; feuilles glabres ou faiblement pubescentes au moins à la face supérieure ; plante ± prostrée 
 7
3 – Dents inférieures du calice cuculées1 ; corolle blanche, à pétales latéraux postérieurs non ciliés


 T. dunense Sennen

[T. brachyandrum Puech, T. puechiae Greuter & Burdet, T. belion auct., T. polium var. maritimum Albert & Jahand.]

Ch — VI-VII — 2-5 dm — littoral Languedoc-Roussillon et delta du Rhône ; RR littoral Var — pelouses arrière-dunaires, rarement garrigues ombragées — O-médit. — T. dunens-is, -i
Note – T. brachyandrum Puech se singularise uniquement par ses étamines courtes et peu colorées : les caractères calicinaux supposés discriminants sont erronés (El Oualidi et al., Acta Bot. Gallica 143 (1), 55-63, 1996) ; qui plus est, son unique station (La Clape , Aude) héberge également T. dunense typique en mélange : il s’agit probablement d’un mutant autogame sélectionné par la situation inhabituellement ombragée et non strictement littorale de la localité.
3’ – Dents inférieures du calice non cuculées1 ; corolle blanche ou de teintes variées, à pétales latéraux postérieurs souvent ciliés 
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1. L’apex est caché dans le tomentum : son examen nécessite un trempage de quelques secondes dans l’alcool dilué, ce qui a pour effet de rendre les poils transparents.

4 – Calices majoritairement < 4 mm de long ; corolle des fleurs hermaphrodites majoritairement < 4,5 mm de long (tube compris) ; plus de 5 capitules sur certaines tiges, ceux-ci majoritairement < 10 mm de Ø (corolles exclues) ; plante à port dressé, souvent > 2 dm de hauteur 
 T. capitatum L. subsp. capitatum
Ch — V-IX — 1,5-5 dm — Corse ; 0-1400 m — landes méditerranéennes — O-médit. — T. capitat-i, -o
Note – La subsp. capitatum s’oppose à 3 autres sous-espèces actuellement admises dans la péninsule Ibérique et au Maghreb.

4’ – Calices majoritairement > 4 mm de long ; corolle des fleurs hermaphrodites majoritairement > 4,5 mm de long (tube compris) ; normalement 1-5 capitules par tige, ceux-ci souvent > 10 mm de Ø (corolles exclues) ; plante à port ascendant, généralement < 2 dm de hauteur sauf étiolement 
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5 – Inflorescence à tomentum blanchâtre ; dents supérieures du calice obtuses ; feuilles sans dimorphisme saisonnier net ; dents du calice à poils marginaux majoritairement ramifiés 
 T. polium L.
a – Corolle anthocyanée au moins chez la majorité des exemplaires, de teinte parfois très variable dans une même population ; 2n = 26 
 subsp. purpurascens (Benth.) Puech
Ch — V-VII — 1-2 dm — rade de Marseille ; 0-200 m — garrigues et rocailles sur calcaire — Provençal — T. purpurascent-is, -i

a’ – Corolle blanche ou blanc jaunâtre, de teinte uniforme dans une même population 
 b
b – 2n = 52 ; fleurs hermaphrodites à corolle normalement ≥ 7 mm de long (tube compris) et à filets staminaux dépassant la gorge de 4 mm ou plus ; feuilles majoritairement à L/l ≤ 5 (marges non déroulées) ; plante à port variable, mais rarement prostrée 
 subsp. polium
Ch — V-VII — 0,5-2 dm — Midi large → Vienne ; 0-1200 m — garrigues, ourlets xérophiles et rocailles sur calcaire — Médit. — T. poli-i, -o
b’ – 2n = 26 ; fleurs hermaphrodites à corolle normalement ≤ 7 mm de long (tube compris) et à filets staminaux dépassant la gorge de 3 mm au maximum ; feuilles majoritairement à L/l > 5 (marges non déroulées) ; plante généralement prostrée 
 subsp. clapae Puech
Ch — V-VII — 0,5-1,5 dm — R Languedoc-Roussillon ; 0-200 m — garrigues et rocailles sur calcaire — Languedocien — T. clapae

5’ – Inflorescence à tomentum jaune ou jaunâtre ; dents supérieures du calice (sub)aiguës ; feuilles à dimorphisme saisonnier prononcé, les estivales nettement plus grandes et à tomentum plus jaune que les hivernales 
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6 – Dents du calice à poils marginaux majoritairement simples (attention, ceux de la face externe, surtout vers la base, peuvent être majoritairement ramifiés) ; corolle normalement jaune vif ; zone florifère à tomentum jaune doré 
 T. aureum Schreb.

Ch — V-VII — 0,5-1,5 dm — Corb., Pyr. orientales Cévennes, Provence occidentale ; 200-1800 m — rocailles, sables et pelouses dolomitiques, garrigues — O-médit. — T. aure-i, -o
6’ – Dents du calice à poils marginaux majoritairement ramifiés ; corolle normalement jaune ± pâle ; zone florifère à tomentum jaunâtre ± clair 
 T. rouyanum H.J. Coste & Soulié

Ch — V-VII — 0,5-1,5 dm — Causses ; 400-1100 m — pelouses xérophiles sur dolomie — Caussenard — T. rouyan-i, -o
Note – Taxon local stabilisé, certainement issu de T. ×queraltae (cf. Hybrides), identique à certains exemplaires de ce dernier, à l’exception de ses populations uniformes souvent fournies et peut-être de la structure du pollen (à étudier).

7 – Feuilles à limbe entier à L/l ≥ 3, à face inférieure densément tomenteuse, à pétiole < 1 mm ; corolle blanc jaunâtre 
 T. montanum L.
Ch — V-VIII — 0,5-3 dm à l’horizontale — dispersé en Fr. continentale calcaire ; 200-2400 m —pelouses xérophiles basiphiles, parfois rocailles — S-eur. — T. montan-i, -o
7’ – Feuilles à limbe crénelé à L/l ≤ 1, à face inférieure éparsément pubescente à glabrescente, au moins certaines à pétiole > 2 mm ; corolle blanchâtre à lèvre supérieure souvent pourprée 
 T. pyrenaicum L.

[incl. subsp. guarense P. Monts.]

Ch — VI-VIII — 0,5-3 dm à l’horizontale — Corb., Pyr., RR Vercors ; 400-2200 m — pelouses et ourlets ± xérophiles, rocailles, éboulis, sur calcaire — Franco-ibérique — T. pyrenaic-i, -o
Note – La « subsp. guarense » est un taxon critique, très variable, compatible avec des xéromorphoses assez banales en Espagne, dont se rapprochent même certaines plantes de basse altitude des Pyr. orientales françaises (réduction du limbe et fleurs hypochromes). Problème à revoir. 

8 – Dents du calice* nettement inégales, la supérieure hypertrophiée 
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8’ – Dents du calice subégales 
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9 – Corolle jaunâtre ou rarement lavée de rouge, à tube normalement >> calice ; calice à glandes sessiles éparses ou nulles (mais parfois avec quelques poils glanduleux) ; feuilles les plus grandes à limbe généralement > 3 cm de long ; souche rampante (colonie) 
 T. scorodonia L.

Ch — VI-IX — 3-5 dm — presque toute la Fr., R Midi ; 0-1700 m — sous-bois clairs, ourlets et éboulis sur sols siliceux et calcaires (2 écotypes ?) — O-, centre- et S-eur. — T. scorodoni-ae, -o
9’ – Corolle purpurine, à tube normalement ≤ calice ; calice couvert de glandes sessiles ; feuilles les plus grandes à limbe généralement < 3 cm de long ; souche subcespiteuse (touffe) 
 T. massiliense L.

Ch — V-VIII — 3-6 dm — Corse, RR îles d’Hyères ; 0-1300 m — landes méditerranéennes — N-tyrrhénien — T. massiliens-is, -i
10 – Feuilles (bi)pennatiséquées ou ternatiséquées 
 11
10’ – Feuilles indivises à pennatifides (parfois quelques-unes pennatipartites chez T. chamaedrys et T. lucidum)
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11 – Calice* nettement gibbeux à la base, à dents < tube et presque mutiques ; corolle purpurine (blanche) ; inflorescences partielles souvent à plus de 2 fleurs ; feuilles médianes généralement bipennatiséquées à segments ultimes < 10 mm de long 
 T. botrys L.

Th — VI-X — 1-4 dm — dispersé en Fr. continentale surtout calcaire ; R N, NO, plaines atlantiques et méditerranéennes ; 0-1700 m — pelouses sèches à thérophytes basiphiles, cultures — S-eur. — T. botry-os, -o
11’ – Calice non gibbeux, à dents ≥ tube et nettement mucronées ; corolle non purpurine ; inflorescences partielles à 1-2 fleurs 
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12 – Feuilles généralement ternatiséquées à segments > 10 mm de long ; corolle > 12 mm de long (tube compris), blanche ou rosée 
 T. pseudochamaepitys L.

Ch — IV-VI — 1-5 dm — Provence occidentale, RR Roussillon ; 0-400 m ; mentions erronées Causses — pelouses xérophiles basiphiles, éboulis calcaires — O-médit. — T. pseudochamaepity-os, -o
12’ – Feuilles médianes 1-2-pennatiséquées à segments ultimes < 10 mm de long ; corolle < 10 mm de long (tube compris), bleutée 
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13 – Plante à collet herbacé produisant 1-5 tiges ; dents calicinales à arête scarieuse > 30% de leur longueur 



 T. aristatum Perez Lara subsp. cravense (Maire et al.) J.-M. Tison [T. cravense Maire et al.]
Th — V-VI — 0,5-2 dm — RR Bouches-du-Rhône (Saint-Martin-de-Crau) ; ~ 10 m — pelouses à thérophytes amphibies — Provençal — T. cravens-is, -i
Note – La subsp. aristatum est endémique d’Andalousie occidentale ; elle diffère de la plante française par ses akènes plus petits, par son port plus compact (tige centrale généralement < latérales, feuilles à segments ultimes généralement ≤ 5 mm de long ; cf. Tison et al., Biocosme Mésogéen 27, 109-133, 2010) et par ses corolles tendant à rester à demi-fermées.

13’ – Plante à collet ligneux produisant de nombreuses tiges ; dents calicinales acuminées mais sans arête scarieuse bien définie 
 T. campanulatum L.

Hc/Ch — V-VI — 1-3 dm — RR Bouches-du-Rhône (Saint-Martin-de-Crau) ; ~ 10 m — pelouses à thérophytes amphibies — O-médit. — T. campanulat-i, -o
14 – Calice à dents > tube, sans carpostegium ; corolle des fleurs hermaphrodites > 20 mm de long, dont moins de 20% pour le tube, généralement bleu clair ; arbrisseau à partie ligneuse normalement > 0,5 m de hauteur à l’âge adulte (en Fr.) ; feuilles entières 
 T. fruticans L.

NPh — (I)III-VI(XII) — 5-15 dm — RR Albères, S Corse ; 0-200 m ; ailleurs souvent cultivé, tend à s’échapper en climat méditerranéen — fruticées thermoméditerranéennes — O-médit. — T. fruticant-is, -i
Note – Une subsp. prostratum Gattefossé & Maire a parfois été distinguée au Maroc, induisant l’existence d’une subsp. fruticans, mais c’est un taxon critique demandant des études complémentaires ; des morphoses similaires se rencontrent couramment à travers le centre et le S. du bassin méditerranéen, notamment sur dalles calcaires thermoméditerranéennes. Problème à revoir.

14’ – Calice à dents < tube, muni d’un carpostegium ; corolle des fleurs hermaphrodites ≤ 20 mm de long, dont plus de 25% pour le tube, non bleue ; plante herbacée ou sous-arbrisseau à partie ligneuse < 4 dm de hauteur à l’âge adulte ; feuilles entières, crénelées ou lobées 
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15 – Feuilles toutes sessiles, certaines à base subcordée ; tiges entièrement herbacées (annuelles) ; nombreux stolons ± aériens à feuilles réduites 
 T. scordium L. [incl. subsp. scordioides (Schreb.) Arcang.]

G à rhizome — VII-IX — 1-4 dm — dispersé en Fr. ; 0-1300 m ; en régression — prairies hygrophiles ouvertes ou inondables — Eurosibérien — T. scordi-i, -o
Note – La subsp. scordioides est censément basée sur des plantes à feuilles plus courtes, plus cordées et plus poilues que le type. Il existe en fait un continuum pour ces 2 caractères, mais sans corrélation évidente : l’indument augmente quantitativement (sans modifications qualitatives) en biotope chaud et ouvert sur toute l’aire, alors que la forme des feuilles semble avoir tendance à raccourcir préférentiellement en région méditerranéenne, entre autres en Espagne où seule la subsp. scordium est reconnue par Navarro (in Flora Iberica online : http://www.floraiberica.org). Problème à revoir.

15 – Feuilles inférieures et médianes pétiolées, à base nullement cordée ; tiges à base ligneuse (pluriannuelles) ; pas de stolons feuillés 
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16 – Feuilles entières, à face inférieure couverte de poils tendant à cacher l’épiderme ; plante à odeur aromatique très forte (perçue comme agréable ou désagréable selon les personnes), même sans froissement 
 T. marum L.
Ch — V-VIII — 2-5 dm — îles d’Hyères, Corse ; 0-1700 m ; occasionnel Provence — garrigues, landes méditerranéennes — N-tyrrhénio-croate — T. mar-i, -o
16’ – Feuilles crénelées ou lobées, à face inférieure glabre ou à poils ne cachant pas l’épiderme ; plante sans odeur particulière 
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17 – Bractées médianes et supérieures nettement concaves, entières ; corolle blanc jaunâtre à lobes antérieurs (vestiges de la lèvre supérieure) obliquement tronqués, verts à brunâtres, > 70% du reste de la lèvre ; calice long de 7,5-10 mm 
 T. flavum L.

a – Face inférieure des feuilles couverte de poils simples, à glandes subsessiles moins denses que les poils (loupe), sans aspect pruineux 
 subsp. flavum
Ch — V-VII — 3-8 dm — Midi, R Corse ; 0-600 m — garrigues et rocailles calcaires ensoleillées — NO-médit. — T. flav-i, -o
a’ – Face inférieure des feuilles sans poils simples, mais entièrement couverte de glandes subsessiles contiguës (loupe) dont la sécrétion donne un aspect pruineux 
 subsp. glaucum (Jord. & Fourr.) Ronniger

Ch — V-VII — 3-8 dm — Corse ; 0-1200 m — landes surtout sur calcaire et schistes — O-médit. — T. glauc-i, -o
17 – Bractées médianes et supérieures planes, au moins les médianes dentées ; corolle rose ou purpurine (blanc pur par albinisme) à lobes antérieurs aigus, rouge purpurin, < 60% du reste de la lèvre ; calice long de 6-8 mm 
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18 – Tige, feuilles et calices glabres ; feuilles inférieures à limbe souvent > 2,5 cm de long 
 T. lucidum L.

Ch — VII-IX — 2-6 dm — Préalp. provençales orientales ; 200-2200 m — rocailles et éboulis calcaires, garrigues — Orophyte ligure — T. lucid-i, -o
18’ – Tige, feuilles (au moins à la face inférieure des nervures) et calices ± poilus ; feuilles inférieures à limbe souvent < 2,5 cm de long 
 T. chamaedrys L.

[incl. subsp. albarracini (Pau) Rech. f., subsp. germanicum (F. Hermann) Rech. f., subsp. pectinatum Rech. f., subsp. pinnatifidum (Sennen) Rech. f.]

Ch — VI-IX — 0,5-2 dm — toute la Fr. ; strictement calcicole hors de la région méditerranéenne ; 0-2200 m — pelouses et ourlets xérophiles surtout basiphiles — Eurymédit. — T. chamaedry-os, -o
Note – Le découpage subspécifique usuel de ce taxon est basé sur une étude morphologique relativement ancienne (Rechinger, Bot. Arch. 42, 335-389, 1941) mais surtout d’une précision discutable au moins pour l’Europe occidentale. La densité de glandes subsessiles des feuilles est pratiquement constante chez l’espèce, conformément à la description de Bini Maleci & Servettaz (Pl. Syst. Evol. 174, 83-91, 1991). Les principaux caractères variables sont d’une part la densité de poils simples, qui peut aller de zéro (hors nervures) à une pubescence assez dense pouvant ± cacher les glandes, d’autre part la découpure du limbe avec une tendance à la sténophyllie en biotope chaud et ensoleillé (« subsp. chamaedrys », « subsp. pectinatum » et « subsp. pinnatifidum » ; cf. Navarro, loc. cit.). Toutefois ces 2 caractères varient sans corrélation apparente et, dans les 2 cas, on peut trouver côte à côte des clones correspondant aux variations extrêmes. Problème à revoir.
